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Penser en géographe
La collection Portail s’adresse à tous ceux et celles qui souhaitent se familiariser avec la géographie. Elle ne propose pas une vision exhaustive de la discipline mais des clés pour l’acquisition d’un questionnement, d’un vocabulaire, de connaissances et de méthodes spécifiques.
Penser en géographe
Le premier objectif de la collection est de permettre au lecteur de se saisir de la démarche géographique.
Trois paradigmes disciplinaires
De façon très schématique, et donc forcément très caricaturale, on peut distinguer trois moments de la discipline :
Un premier temps où la géographie se définit comme une étude des relations homme/milieu. Cette géographie dite « classique » ou vidalienne se marque notamment par la séparation entre géographies physique et humaine. Elle privilégie une démarche descriptive et « idiographique », c’est-à-dire fondée sur l’étude du particulier, sans pour autant renoncer au général.

Un deuxième temps où une partie de la géographie se renouvelle autour du « tournant spatial ». La géographie abandonne ses fondements naturalistes pour devenir une science sociale à part entière. Son objet devient l’espace géographique, c’est-à-dire l’espace en tant qu’il est organisé par les sociétés. La démarche est hypothético-déductive et nomothétique (recherche de lois générales).

Un dernier temps est celui du territoire, c’est-à-dire l’espace en tant qu’il est approprié par les sociétés, les groupes, les individus. Cette appropriation pouvant être politique et/ou subjective. Avec le territoire, la géographie devient politique et humaniste (elle prend en compte le vécu, le perçu, les pratiques, l’identité, les individus).


Loin d’être étanches, ces trois « paradigmes » disciplinaires se chevauchent, se complètent et empruntent l’un à l’autre. Ils partagent en réalité un questionnement commun. La géographie étudie in fine la spatialité, la dimension spatiale des sociétés et des faits sociaux.

Le questionnement de base en géographie
De façon là encore très schématique, on peut résumer en quatre grandes questions le questionnement géographique.
1.Quoi ? Identifier l’objet en observant des cas concrets.

2.Où ? Localiser l’objet en le repérant dans le temps et l’espace.

3.Pourquoi ici et pas ailleurs ? Saisir la singularité de l’objet à partir de la différenciation spatiale, comparer.

4.Pourquoi et comment ? Expliquer.



Les réflexes du géographe
Ce questionnement de base s’accompagne d’un certain nombre de réflexes.
1.Combiner les échelles d’observation et d’analyse : c’est l’approche multi-scalaire, qui implique de mobiliser plusieurs échelles spatiales (locale, régionale, nationale, continentale, mondiale) et temporelles (temps long, temps court, etc.).

2.Observer l’interaction entre les échelles : c’est l’approche trans- scalaire, rendue indispensable par la globalisation de certains processus (par exemple, comprendre comment le local est dans le global et réciproquement).

3.Opérer un va-et-vient constant entre le général et le particulier. Tout raisonnement géographique doit s’appuyer sur des exemples concrets spatialisés. Inversement, chaque cas particulier, aussi singulier soit-il, doit être mis en regard d’autres cas et être analysé à partir de concepts et de notions qui permettent une montée en généralité.

4.Apporter une attention particulière aux « acteurs », c’est-à-dire aux personnes, aux groupes, aux institutions qui agissent sur, et grâce, à l’espace géographique.


Le changement d’échelle et le lien général particulier permettent de nuancer les explications.


Comment utiliser chaque volume ?
Chaque volume de la collection peut se lire indépendamment et en regard des autres. De même, au sein de chaque volume, les parties et chapitres peuvent être utilisés séparément, tout en se répondant.
L’INTRODUCTION pose les notions fondamentales et les questionnements de base. Le vocabulaire et les problématiques peuvent être mis en regard des programmes du secondaire.

Les chapitres de COURS apportent les connaissances de base sur les thématiques propres au domaine. Le cours insiste sur les définitions des termes, les problématiques et les exemples localisés. Il se conclut par une page d’entraînement pour vérifier la bonne acquisition des connaissances et par une étude de cas qui mobilise l’analyse de documents géographiques. La bibliographie permet à chacun d’aller plus loin.

La partie MÉTHODES reprend les éléments du cours à travers des exercices-types. Elle permet d’appliquer le cours à des cas concrets. Elle fournit également des méthodologies pour chaque exercice. Les méthodes sont identiques pour tous les volumes, leurs applications commentées étant ensuite adaptées aux objets et exigences de chaque branche disciplinaire.

Les corrigés des exercices d’entraînement et des ressources complémentaires sont disponibles en ligne sur le site :
http://armand-colin.com/ean/9782200636296


 
Magali REGHEZZA-ZITT
Directrice de collection
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Introduction à la géopolitique
Les questions à se poser
Comment déceler et appréhender les faits politiques au travers des rivalités de pouvoir et de territoires qu’ils impliquent ?

Quels sont les acteurs en jeu dans ces rivalités, quelles que soient leur nature, leur fonction et leur échelle d’action ?

En quoi ces jeux d’acteurs sont-ils produits et producteurs de relations spatiales et de territoires ?

Quelles sont les diverses représentations territoriales en jeu, et en quoi peuvent-elles être facteurs de conflits et de rivalités à différentes échelles ?




La pratique de la géopolitique et ses objets
Le terme de géopolitique est devenu aujourd’hui un mot à la mode que l’on voit utilisé dans les médias ou diverses publications, en tant qu’adjectif ou substantif, à propos d’acteurs1 en conflit, sans que cet usage ne fasse toujours référence à une méthodologie particulière. Cet ouvrage adopte clairement, pour sa part, une approche et des méthodes issues de la géographie. En effet, depuis ses origines, la géopolitique appelle à une approche géographique des faits politiques.
Pour autant, il ne s’agit pas ici de se limiter à une pratique particulière, tant les perspectives et les méthodologies mises en place par les géographes en France et dans le monde sont diverses et empruntent à d’autres sciences humaines et sociales cousines (histoire, sciences politiques, relations internationales, entre autres). Il ne s’agit pas non plus pour nous de chercher à restreindre le champ d’étude de la géopolitique qui est extrêmement varié. En réalité, il n’y a probablement pas de relations sociales et spatiales entre acteurs qui ne soient pas interprétables par le prisme de la géopolitique. Ce manuel n’a donc pas pour vocation d’épuiser le sujet. Les thématiques qui y sont abordées (territoires, frontières, identités, guerres, espace numérique, environnement) ont été choisies parmi les thèmes les plus traités et les plus contemporains.
En effet, la géopolitique s’occupe avant tout de l’étude de l’espace politique et de ses enjeux. Quels que soient les sujets abordés, les notions d’acteur, de territoire, de pouvoir sont au cœur de cette méthode d’analyse. Aussi s’intéresser aux relations de pouvoir sur des territoires amène-t-il donc à interroger les acteurs, quels que soient leur nature (États, groupes sociaux, individus, etc.) et leur rapport à l’espace. Cela conduit à considérer l’espace géographique comme étant à la fois le produit et l’objet de diverses stratégies et représentations d’acteurs. Les phénomènes étudiés à travers le prisme de la géopolitique, des territoires aux frontières, des identités aux guerres et aux conflits, sont donc abordés comme des constructions sociales et politiques issues de relations socio-spatiales entre acteurs. En clair, ces objets n’ont rien d’éternel ni de figé, ils n’existent que dans le cadre de rapports sociaux, politiques, institutionnels situés dans un espace et à une époque donnée. Ils sont ce que les sociétés en font, et évoluent en permanence avec elles. En ce sens, la géopolitique s’inscrit pleinement dans le champ des sciences humaines et sociales et se nourrit des différentes perspectives qui y sont développées dans l’étude des faits politiques.

Resituer la géopolitique dans les sciences humaines et sociales
Nombreuses sont les sciences sociales qui s’intéressent à l’étude des dimensions politiques de la société contemporaine. Parmi les disciplines les plus proches de la géographie et de la géopolitique, on peut identifier l’histoire, la sociologie politique, les sciences politiques ou encore les relations internationales. Chacune d’entre elles développe ses propres outils d’analyse et son propre regard sur le monde. Bien évidemment, il ne s’agit pas ici d’opposer les pratiques, mais plutôt d’en montrer les complémentarités et les apports que chaque approche offre pour une appréhension globale des phénomènes politiques.
En France, l’histoire est traditionnellement associée à la géographie. De fait, elle participe aussi à l’analyse géopolitique. Mais, par rapport au géographe, l’historien s’intéresse plus spécifiquement à l’ancrage des événements politiques dans le temps. Il cherche à identifier des ruptures qui viennent borner ces événements et des continuités qui les rattachent à des dynamiques temporelles plus larges. Il énonce des relations causales permettant d’inscrire les faits politiques dans le temps. Une branche spécifique de l’histoire, l’histoire des relations internationales, s’est d’ailleurs spécialisée dans l’étude historique des relations interétatiques à travers divers facteurs que sont les guerres, les relations diplomatiques, les échanges culturels, etc.
La sociologie politique fait elle aussi partie des disciplines auxquelles le géographe est sensible. Mais le sociologue concentre ses recherches sur l’étude de la formation, de la perpétuation ou de la disparition des groupes politiques. Les processus d’affirmation politique d’un groupe social, à travers ses revendications propres ou ses relations avec les autres, sont quelques-uns des objets qui structurent cette approche. Elle peut également s’intéresser à la manière dont des phénomènes sociaux (migrations, chômage, pratiques culturelles, etc.) ont des conséquences politiques plus importantes.
La sociologie politique s’inscrit souvent dans le champ plus large des sciences politiques, qui étudient l’ensemble des relations politiques qui structure la société – que celles-ci soient institutionnelles (étude des régimes politiques, des institutions et de leurs cadres juridiques, des processus électoraux, etc.) ou non institutionnelles (étude des idées politiques, des mouvements culturels et sociaux, des enjeux mémoriaux, etc.).
Finalement, un champ particulier des sciences politiques, souvent confondu à tort avec la géopolitique, est celui des relations internationales. Derrière cette appellation se cache un ensemble de méthodologies très disparates, ayant pour point commun l’étude des phénomènes internationaux. Parmi les postulats de base des relations internationales figure l’idée d’une spécificité de l’international, où aucun pouvoir absolu ne vient réguler les relations entre les acteurs, par rapport au national, régulé par le pouvoir structurant de l’État.
Cette approche s’intéresse ainsi plus particulièrement aux stratégies et aux relations des acteurs internationaux. Ce faisant, elle se distingue de la géopolitique qui ne se limite pas, loin s’en faut, à l’étude de l’international.

La géopolitique : une approche géographique du politique
Si toutes ces approches peuvent être en partie mobilisées dans l’analyse géopolitique, la démarche géographique implique une attention particulière aux dimensions spatiales des faits et objets politiques et à leur territorialisation, c’est-à-dire leur inscription dans des territoires, quelles que soient leur nature (politique, économique, culturel, etc.) et leur étendue (échelle locale, régionale, mondiale). Cette spécificité avait amené le géographe Yves Lacoste à définir la géopolitique comme « l’étude des rivalités de pouvoir sur des territoires et les populations qui y vivent ». La géopolitique a par conséquent pour ambition d’éclairer le caractère nécessairement complexe des conflits ou des rivalités territoriales.
La pratique rigoureuse de l’analyse géopolitique, qui n’est malheureusement pas toujours de mise, amène à rejeter les explications monocausales, déterministes et linéaires dans l’analyse des conflits. Toutes formes de complotisme ou de catégorisation simpliste (comme on l’entend quelquefois dans des discours présentant de manière caricaturale des conflits comme uniquement « ethniques », « religieux » ou autres) doivent être bannies. Au contraire, l’analyse du géographe, via la géopolitique, insiste sur la complexité des jeux d’acteurs à différentes échelles spatiales et temporelles, et sur l’inscription de ces phénomènes dans un contexte social, spatial, historique, politique donné.
La grille d’analyse géopolitique proposée dans cet ouvrage permet de rendre compte des outils et des pratiques du géographe pour analyser les phénomènes politiques2. Parmi les méthodes et les facteurs utilisés pour formuler une analyse géopolitique, on peut évoquer :
l’identification des acteurs en jeu ;

l’étude des territoires qu’ils dessinent ou invoquent ;

l’analyse des relations et des rivalités de diverses natures (politiques, économiques, culturelles, etc.) qui s’y jouent.


À partir de ces trois éléments apparaissent des relations de pouvoir sur des territoires, à plusieurs échelles spatiales et temporelles. La méthodologie de la géographie invite donc à systématiquement resituer les objets étudiés dans l’espace (à l’échelle locale, régionale, nationale, mondiale) et dans le temps (que ce soit le temps court de l’information quotidienne, le temps moyen des évolutions économiques et politiques ou le temps long des changements culturels et sociétaux).
Toutefois, cette grille d’analyse géopolitique nous informe également sur une autre spécificité de cette méthode, à savoir l’attention portée aux rivalités et aux conflits. En effet, il ne s’agit pas dans cette pratique d’étudier les acteurs ex nihilo, mais de les décrire dans leur contexte relationnel dans lequel se manifestent des rivalités (concurrence autour d’un même but), des conflits (antagonismes idéologiques et politiques relevant de visions ou de projets sociétaux divergents) et des rapports de force. Dans ce cadre, la notion de pouvoir, impliquant une relation de subordination entre deux acteurs, occupe une place centrale dans l’analyse géopolitique, tout comme l’étude des différentes représentations des acteurs en jeu. En effet, chaque acteur géopolitique développe sa propre représentation du monde, qui légitime à ses yeux sa manière d’y agir et de s’y inscrire. De fait, les rivalités de pouvoir, si elles peuvent faire l’objet de stratégies de domination, sont aussi des conflits de représentations (représentations du monde, représentations territoriales, représentations de l’autorité et de la justice, représentations culturelles et politiques, etc.).
Mener une analyse géopolitique suppose donc de pouvoir rendre compte des diverses représentations en jeu, voire même d’interroger sa propre analyse, si complexe soit-elle, comme étant elle-même une représentation. Cette approche ne doit néanmoins pas être considérée comme une forme de relativisme. Comprendre une situation géopolitique ne signifie en aucune manière justifier l’action de l’une et l’autre des parties, mais seulement restituer la complexité des phénomènes en utilisant un raisonnement et des outils d’analyse rigoureux, permettant de développer un esprit critique.
Grille d’analyse géopolitique
	
	Acteurs
	Territoire
	Rivalité de pouvoir/Conflit

	Nature
	État
Individu(s)
Groupe social
Groupe ethnique
Organisation
Institution religieuse
Parti
Groupes armés
Entreprise
Médias
Etc.
	Territoire politique (enjeux étatiques : frontières, puissance)
Territoire économique et/‌ou socio-économique (enjeux de justice sociale, lutte pour les ressources, conflits d’appropriation, etc.)
Territoire socioculturel et/ou « identitaire » (enjeux démographiques et symboliques : protection des populations minoritaires, des hauts lieux, des sites religieux, des monuments, etc.)
	Rivalité politique, économique, symbolique, identitaire, conflit d’appropriation, d’usage, etc.

	Statut
	Agresseur (jeu d’acteur)
Défenseur (jeu d’acteur)
Victimes (jeu d’acteur)
Médiateurs
Combattants
Non-combattants
Etc.
	Espace-cadre (territoire cadre des rivalités de pouvoir)
Espace-enjeu (territoire enjeu des rivalités de pouvoir)
Espace-théâtre (territoire théâtre des conflits)
	Rivalité ouverte ou latente
Conflit armé ou non
Conflit symétrique ou asymétrique
Etc.

	Échelle
	Échelle(s) d’action et d’influence des acteurs
	Échelles territoriales faisant l’objet d’un conflit (approche multiscalaire du mondial au local)
	Échelles de matérialisation de la rivalité ou du conflit (conflit circonscrit, diffus, répercussions à diverses échelles, etc.)

	Temporalité
	Temporalité d’acteur (temps long des acteurs économiques, temps moyen ou court des acteurs politique, etc.)
	Temporalité des territoires (temps moyen des territoires politiques, temps long des territoires culturels, etc.)
	Temporalité des rivalités et des conflits (temps court, moyen, long)

	Représentation
	Argumentations ou représentations qui permettent aux acteurs de légitimer leurs positions vis-à-vis des autres
	Représentations territoriales des acteurs (cartographiées ou non)
	Représentation de la rivalité ou du conflit par les acteurs (comme dans la notion de « guerre juste », « guerre sainte », etc.)






Objectifs de connaissances
	Chapitre 1
	☐ Comprendre les méthodologies contemporaines de la géopolitique à travers l’historique de ce champ d’étude.
☐ Éviter les écueils idéologiques de la géopolitique et développer un esprit critique sur ses « théories ».
☐ Entrevoir la diversité des pratiques contemporaines de la géopolitique.

	Chapitre 2
	☐ Comprendre en quoi le territoire est un concept géopolitique, qui implique des rivalités de pouvoir et des rapports de force.
☐ Aborder la territorialisation des faits politiques comme un outil d’analyse de la géopolitique.
☐ Saisir les différentes facettes matérielles et discursives de ce concept clé de la géopolitique.

	Chapitre 3
	☐ Analyser les frontières comme des constructions dynamiques, politiques et relationnelles.
☐ Distinguer la notion traditionnelle de la frontière, associée à l’État, et son usage contemporain plus large.
☐ Réfléchir sur les dynamiques frontalières contemporaines (coopérations, murs-frontières).

	Chapitre 4
	☐ Analyser les identités comme des phénomènes évolutifs inscrits dans un contexte socio-spatial.
☐ Comprendre en quoi les identités sont des constructions sociales objets de politisation.

	Chapitre 5
	☐ Aborder la guerre comme une forme de conflit spécifique, institutionnalisé et codifié.
☐ Réfléchir à l’évolution des catégories traditionnelles de la géopolitique (guerre/paix, combattant/non-combattant, etc.).

	Chapitre 6
	☐ Appréhender l’espace numérique comme un objet révélant des enjeux de pouvoir.
☐ Montrer en quoi le domaine numérique transforme les relations entre acteurs (communication, influence, contrôle, surveillance, etc.).

	Chapitre 7
	☐ Saisir l’évolution de la réflexion géopolitique appliquée aux questions environnementales.
☐ Réfléchir aux grands défis politiques contemporains en matière de gestion et de protection en identifiant les jeux de pouvoir territorialisés sous-jacents.






Lectures conseillées
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LOYER B., 2019, Géopolitique, Paris, Armand Colin, coll. « Cursus ».
RAFFESTIN Cl., 1980, Pour une géographie du pouvoir, Paris, LITEC.
Revue L’Espace politique, 2017, Géographie politique et géopolitique : un état des lieux, février, no 32 (https://journals.openedition.org/espacepolitique/4325).
Revue Hérodote, 2012, La géopolitique des géopolitiques, 3e-4e trimestres, no 146-147.
ROSIÈRE S., 2021, Géographie politique et géopolitique, Paris, Ellipses, 3e éd.
ROSIÈRE S., 2008, Dictionnaire de l’espace politique, Paris, Armand Colin.
SANGUIN A.-L., 1977, La géographie politique, Paris, PUF.
SUBRA Ph., 2018, Géopolitique de l’aménagement du territoire, Paris, Armand Colin, coll. « Perspectives géopolitiques », 2e éd.
 
Revues à lire sans modération :
Cultures et Conflits, revue pluridisciplinaire sur les conflits (https://journals.openedition.org/conflits/).
Hérodote, revue de géographie et de géopolitique.
L’Espace politique, revue en ligne de géographie politique et de géopolitique (https://journals.openedition.org/espacepolitique/).


Notions à maîtriser
Acteur : autorité, organisme, groupe voire individu, susceptible de jouer un rôle dans le champ social et agissant de façon coordonnée dans et sur l’espace.
Actions/attaques cybernétiques : piratage, destruction ou mise hors d’état de fonctionner des serveurs, terminaux et autres éléments constitutifs du réseau.
Actions informationnelles : utilisation du réseau pour influencer, subvertir ou manipuler une partie de la population de l’adversaire.
Conflit : situation relationnelle structurée autour d’un antagonisme, qui peut être dû à la présence de forces opposées (rapport de force), à un désaccord (valeurs ou opinions divergentes), à une rivalité (concurrence vis-à-vis d’un but commun) ou à une inimitié (affects).
Cyberattaque : grande diversité d’action malveillante, touchant soit la couche physique, soit la couche logicielle, soit la couche informationnelle, soit directement les usagers du cyberespace.
Cyberespace : phénomène bien plus vaste que le simple réseau Internet. Il s’agit d’un espace de communication constitué d’infrastructures, de codes et de protocoles, de contenus informationnels et d’usagers. S’il est régi par des règles techniques, c’est aussi et surtout un phénomène humain.
Data Center : infrastructure physique au sein de laquelle se trouvent les équipements (serveurs) permettant d’héberger les données qui circulent dans le cyberespace.
Déterminisme : courant de la géographie qui tend à accorder une place prépondérante à l’espace physique et aux conditions naturelles pour expliquer le développement des sociétés.
Développement durable : développement permettant de répondre aux besoins du présent sans compromettre la possibilité pour les générations à venir de satisfaire les leurs.
Domination : relation de pouvoir dissymétrique au profit du dominant et au détriment du dominé.
Écologie : désigne soit la science étudiant l’interaction des êtres vivant dans et avec leur environnement, soit une doctrine visant à intégrer les enjeux environnementaux à l’organisation sociale, économique et politique.
Effet-frontière : effet spatial des frontières qui peut être de trois types : un effet barrière (blocage des flux), un effet d’interface ou au contraire un effet de territoire (échanges et flux privilégiés dans l’espace frontalier).
Environnement : objet complexe au cœur de relations et d’interactions multiples entre milieux et sociétés.
Espace protégé : espace géographique clairement défini, reconnu, consacré et géré, par tout moyen efficace, juridique ou autre, afin d’assurer à long terme la conservation de la nature ainsi que les services écosystémiques et les valeurs culturelles qui lui sont associés.
État-nation : concept issu de l’association de la notion juridique d’État, et de la notion politique de nation. Il fait référence à un type d’État basé sur une souveraineté émanant des citoyens, considérés comme formant une unité à la fois politique et culturelle.
GAFA : acronyme désignant les grandes firmes Google, Apple, Facebook, Amazon (on rajoute quelquefois le « M » de Microsoft).
Génocide : volonté de destruction d’un groupe national, racial, ethnique ou religieux, avec sa culture, ses institutions et ses coutumes.
Genre : construction sociale qui se fait autour des identités sexuées.
Géopolitique locale : méthode d’analyse qui s’intéresse à des conflits ayant lieu à des niveaux infra-étatiques et portant sur des enjeux locaux (protection de l’environnement, mobilisation contre un projet de construction…).
Gouvernance : gestion du pouvoir concertée et cordonnée entre l’ensemble des acteurs sociaux (publics et privés) et passant par des dispositifs (règlements, traités) en principe reconnus par tous.
Guerre irrégulière : guerre irrégulière soit par les acteurs impliqués (implications d’acteurs irréguliers), soit par les armes utilisées (armes non conventionnelles), soit par les cibles visées (cibles civiles).
Lieu symbolique : lieu qui revêt une signification collective, dépassant la définition traditionnelle du lieu, associée à une localisation et à des attributs intrinsèques.
Minorité : rapport de pouvoir entre une administration et des administrés, relation politique dans laquelle le groupe minoritaire soit ne jouit pas des mêmes droits que la majorité, soit se voit privé d’une partie de ses droits fondamentaux.
Nationalisme : idéologie qui vise à produire un sentiment national et une volonté d’autonomie politique au sein d’une communauté. Dans un sens plus fort, ce terme peut désigner un mouvement politique visant à exalter une nation par rapport aux autres.
Politisation : requalification par divers acteurs de phénomènes sociaux ou culturels en enjeux politiques.
Post-conflit : modèle idéal de transition après une guerre, où tout un ensemble d’acteurs agissent pour dépasser les tensions et construire une paix durable.
Pouvoir : situation relationnelle entre deux acteurs, groupes ou entités caractérisée par une position de subordination ; ou capacité à agir et à modifier une situation, un environnement ; ou métonymie pour désigner des organes institutionnels (les pouvoirs publics, européens, etc.).
Puissance : pour un État, capacité à agir et à influer sur le comportement des autres acteurs internationaux.
Quasi-État : autorité qui a des pouvoirs territoriaux similaires à celui d’un État, mais qui ne dispose pas d’une reconnaissance complète sur la scène internationale.
Représentation : construction, ensemble d’idées dont la fonction est de décrire une partie de la réalité de manière plus ou moins exacte.
Ressource naturelle : ensemble des éléments physiques ou biologiques (issus du sol, sous-sol, des océans ou de l’atmosphère) utilisés dans le cadre des activités de l’homme, y compris pour sa survie (eau, air, aliments).
Sécurité humaine : concept selon lequel le référent de la sécurité ne doit pas être l’État et ses intérêts nationaux, mais l’individu et ses besoins vitaux.
Ségrégation : politique de séparation physique des personnes selon des critères racistes, que ce soit dans les activités du quotidien, la vie professionnelle ou l’exercice des droits civiques.
Soft power : puissance acquise par des moyens de persuasion comme l’influence culturelle et politique, le rayonnement économique ou l’attractivité scientifique et technique
Souveraineté : à la fois compétence juridique et capacité effective, la souveraineté pour un État revient à pouvoir exercer son autorité sur son territoire et à être reconnu comme tel sur la scène internationale.
Territoire : espace approprié par des acteurs, quelle que soit son échelle, par délimitation effective (marquage, maillage, contrôle) ou projetée (représentations, discours, cartographie).
Territorialité : activité qui vise à influencer le contenu d’une aire géographique, par des pratiques d’exclusion ou d’inclusion.
Transfrontalier : phénomène qui concerne les deux côtés d’une frontière.
Zone grise : zone qui échappe au contrôle de l’État à laquelle elle appartient.


[image: ]Source : MACKINDER H., 1904, “The Geographical Pivot of History”,
The Geographical Journal, vol. 170, no 4, décembre 2004, p. 298-321.
Formulée en 1904, la notion de zone-pivot ou Heartland est centrale dans l’œuvre du géographe Halford Mackinder. Ce dernier résume sa théorie à travers l’adage resté célèbre : « Qui domine l’Europe orientale commande le Heartland. Qui domine le Heartland commande l’île-monde. Qui domine l’île-monde commande le monde. » L’originalité de son analyse résidait dans l’idée qu’il puisse exister des « sièges naturels de la puissance » et que certains espaces seraient stratégiques, du fait de leur géographie. Il est ainsi le premier à systématiser cette pensée à l’échelle mondiale.



1. Les termes surlignés sont définis dans les « Notions à maîtriser » p. 23-25.
2. Voir Grille d’analyse géopolitique p. 20.
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